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Les textes de ce dimanche 

Isaïe (53, 10-11) Lettre aux Hébreux (4,14-16) St Marc (10, 35-45) 

Psaume 32 (33) : « Que ton amour, Seigneur, soit sur nous comme notre espoir est en toi ! » 
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 L’éprouvant et impératif travail de la 

CIASE 

 FATIMA est apparue au cinéma 
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 Un million d’enfants prient le 

chapelet 

 La démission collective des évêques 

est-elle envisageable ? 

 « C'est la vie », film sur la fin de vie 
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 Agenda - annonces 

 

Suite à la remise du rapport de la CIASE sur les abus sexuels dans l’Église, on parle beaucoup d’un 

changement de gouvernance dans l’Église et pour cela d’un changement de regard 

sur le ministère des prêtres, des évêques… C’est bien tôt pour savoir ce qu’il faut 

changer ; lire Luc 14, 31. 
 

On rapporte du grand évêque saint Augustin l’expression suivante : « Si ce que 

je suis pour vous m'épouvante, ce que je suis avec vous me rassure. Pour vous, en 

effet, je suis l'évêque ; avec vous, je suis chrétien. Évêque, c'est le titre d'une 

charge qu'on assume ; chrétien, c'est le nom de la grâce qu'on reçoit. Titre 

périlleux, nom salutaire."  (Sermon 340,1) Notre évêque aime dire souvent qu’il 

désire être pour nous à la fois, évêque, frère et ami. 
 

En m’inspirant de ces paroles et de la richesse de relation qu’elles expriment 

j’aimerais dire qu’un prêtre, et particulièrement un curé, est pour les habitants de sa 

paroisse, les membres de la communauté chrétienne :  « un père », « un frère » et 

« un disciple du Christ ». 
 

 « Un père » car il a été établi par le sacrement de l’ordre pour manifester le Christ qui est l’icône parfaite du 

Père. Celui qui engendre la vie nouvelle dans l’Esprit Saint à travers sa mort et sa résurrection. Par l’exercice du 

ministère sacerdotal et quelle que soit sa faiblesse, tout prêtre manifeste et rend présent le Christ qui sauve et 

nous ouvre les portes du monde de Dieu, le Royaume de Dieu.  
 

 « Un frère » car, lui aussi, il est avant tout baptisé et se situe devant Dieu comme un fils au milieu des autres, 

uni à Jésus le Fils unique du Père. Ensemble nous faisons l’expérience « du grand amour » de Dieu pour nous. 

Évêque ou prêtre nous avons besoin d’un autre prêtre pour vivre pleinement cette dimension ! 
 

 « Un disciple du Christ », c’est-à-dire qui marche derrière le Seigneur, se laisse enseigner. 

Comme les autres disciples il fait face à ses limites, ses incompréhensions, sa lenteur à croire et au poids de 

son péché. Sans cesse, il est appelé à une confiance et un amour plus grands. Sans cesse, il invoque le don de 

l’Esprit Saint pour grandir dans la communion du Seigneur et de son 

Église. 
 

Nous trouverions dans la vie de saint Paul, à travers ses lettres, 

de nombreux exemples de ces trois types de relations entre lui, 

l’apôtre, et les membres des communautés chrétiennes qu’il a 

fondées. 
 

Il nous faut mieux équilibrer ces trois dimensions de la vie et 

du ministère des prêtres. Cela dépend du caractère de chacun ! Cela 

dépend aussi du climat d’une communauté chrétienne et de la façon 

dont chacun de ses membres accepte et cherche à vivre ces trois 

dimensions dans sa relation avec le curé. Mais cela va aussi 

demander une transformation dans l’organisation de la vie des 

communautés chrétiennes et des prêtres… Y sommes-nous 

prêts ?  
Guillaume Villatte, prêtre 

Curé de la paroisse du Plessis-Bouchard et de Franconville gare 
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Dimanche 17 octobre 2021 
Église St-Nicolas Église St-François-de-Sales 
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 Le rapport Sauvé était attendu et redouté. Il présente sur 2.500 pages un tableau des abus sexuels commis au sein 

de l’Église en France par des prêtres et des religieux depuis 1970. Il analyse également la manière dont l’Église les a 

traités ou non et, enfin, formule une série de recommandations. Il est le fruit d’une commission dont l’immense travail est à 

saluer, en décryptant la rigueur de ses méthodes.

 330 000 agressions, plus de 3.000 prêtres et religieux coupables (soit près de 3% des quelque 115.000 prêtres de la 

période 1950-2020) mais aussi beaucoup de laïcs au service de l’Église. Les chiffres sont glaçants, mais c’est une réalité 

douloureuse dont la publication a été voulue par l’Église. La Conférence des évêques de France (CEF) et la Conférence des 

religieuses et religieux des instituts et congrégations (CORREF) ont annoncé en novembre 2018 la création d’une 

commission indépendante d’enquête sur les abus sexuels dans l’Église, la fameuse CIASE, et c’est Jean-Marc Sauvé, 

ancien vice-président du Conseil d’Etat et président des Apprentis d’Auteuil, qui a été chargé de la présider. Trois mois 

plus tard, il présentait les 21 membres désignés pour la composer, tous étant bénévoles. Elle a été composée sans aucune 

interférence, aucune directive ni aucun conseil des responsables de l’Église. Douze hommes, dix femmes, des juristes, des 

psychanalystes, des théologiens, des chrétiens, des athées… mais aucun prêtre ou religieux ni aucune victime ou membre 

d’association de victimes. 

 Ni l’Église ni un quelconque institut n’a eu son mot à dire quant à la méthode de travail de la commission. La 

commission a disposé d’un mandat très large à la fois géographique sur tout le territoire métropolitain et ultramarin, 

temporel en investiguant sur une période de 70 ans, et personnel, qu’il s’agisse des auteurs des faits (clercs et religieux) et 

des victimes (mineurs et personnes vulnérables). Plusieurs experts, témoins et responsables, ont néanmoins été entendus en 

amont afin de l’aider à déterminer sa méthodologie. C’est de la parole des victimes qu’est partie l’étude. La CIASE a lancé 

un vaste appel à témoignages, adossé à la plate-forme téléphonique d’aide aux victimes de la fédération France Victimes. 

Ces auditions ont donné lieu à des échanges difficiles, douloureux. Quelque 6500 témoignages, concernant au moins 3.000 

victimes différentes, ont ainsi été entendus. Un peu plus de la moitié (1.600) ont par la suite accepté de remplir un 

questionnaire plus détaillé, questionnaires qui ont été étudiés par une équipe de l’Institut National de la Santé et de la 

Recherche Médicale (INSERM) pour une enquête qualitative. Puis par petits groupes de deux ou trois, les membres de la 

commission ont auditionné 250 victimes.  

 La commission a aussi écrit, dans un premier temps, aux évêques et aux supérieurs des congrégations afin de 

s’appuyer sur leurs archives : nombre de prêtres et religieux mis en cause, périodes concernées, mesures prises par l’Église 

etc... Dans un second temps, des membres de la CIASE se sont déplacés dans environ un tiers des diocèses et une vingtaine 

de congrégations afin d’y opérer une analyse plus approfondie. 

 Après l’analyse des mécanismes ayant permis qu’aient pu être commis des abus sexuels et que ces abus n’aient pas 

été traités de manière adéquate, la commission s’est attachée à évaluer la pertinence et l’efficacité des dispositions prises 

par l’Église catholique sur ce sujet. Une évaluation qui est, là encore, sans complaisance et sans concession. Enfin, une 

série de recommandations vient compléter le rapport avec, en tête, le concept de la justice « restaurative ». Les procédures 

canoniques et leur articulation avec les procédures civiles, la question de la responsabilité et de la réparation occupent une 

place importante. 

Source : Aleteia (5 10 2021) 

 

 Ce n’est pas la première fois que les apparitions de Fatima inspirent les cinéastes. En 2021, Mario Pontecorvo 

donne dans un film très classique sa vision des évènements et, surtout, dépeint le contexte historique avec justesse. 

 En 1989, au carmel portugais de Coimbra, sœur Lucia reçoit un écrivain américain, le professeur Nichols (Harvey 

Keitel). Celui-ci l’interroge sur les événements vécus lorsqu’elle était une fillette de 10 ans, à Fatima, en 1917, dans une 

Europe dévastée par la guerre. Avec ses cousins, elle a vu une « belle dame » qui leur demande de prier pour obtenir la 

paix. Et les apparitions ont très vite un fort impact populaire. 

 Techniquement, le film abuse de flash-back, mais le contexte historique tendu est bien rendu. Les familles 

portugaises attendent, semaine après semaine, des nouvelles de leurs proches sur le front, dans un pays imprégné 

d’un anticléricalisme personnifié par le maire du village. Celui-ci ira jusqu’à faire emprisonner les enfants pour 

leur faire avouer leur « mensonge ». Quant à l’évêque de Leira, il est en colère et privilégie la réputation de 

l’Église, au contraire du curé qui soutient et protège les petits voyants. Comme à Lourdes, l’Église non plus ne 

parlait pas d’une même voix ! 
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 Depuis plusieurs années, plusieurs milliers d’enfants – mais pas que -  dans le monde entier prient Marie, le 18 

octobre, pour la paix et l’unité pour le monde, et ce à l’initiative de l’Aide à l’Église en Détresse. L’année dernière les 

enfants de 136 pays, parmi lesquels des pays en guerre, ont prié pour toutes les personnes touchées par la Covid (dans leur 

corps ou dans leur vie). Ils prient le chapelet, cette année, pour la fin de la pandémie.  

Inscription : https://acn-canada.org/fr/un-millon-denfants-2021/ 

J.Huber 

 Après la remise du rapport Sauvé sur les abus sexuels dans l’Église catholique début octobre, trois personnalités ont 

lancé un « Appel pour une Église renouvelée et fiable », demandant la « démission collective des évêques » : la 

théologienne Anne Soupa, le cofondateur de l’association de victimes « La parole libérée » François Devaux et la directrice 

de la rédaction de Témoignage chrétien Christine Pedotti. D’après Aletia, cette pétition aurait été signée par un peu plus de 

3000 personnes et a trouvé un certain écho médiatique mais assez peu chez les catholiques. Et ce, « d’autant plus que cette 

initiative a peu de chance d’aboutir », est-il écrit sur son site, expliquant que seul un pape peut accepter la démission d’un 

évêque, lequel est d’ailleurs tenu de la lui présenter au moment de sa retraite. Libre alors au pape de l’accepter ou non. 

Quant à une renonciation collective, seul le souverain pontife peut en exiger une. Ce que le pape François avait fait avec les 

évêques chiliens, en mai 2018. Et Aletia souligne que si le rapport de la CIASE (Commission indépendante sur les abus 

sexuels dans l’Église catholique) a formulé une série de recommandations à l’épiscopat, celles-ci n’incluent pas une 

quelconque « démission collective ». 

 Aletia déclare que des fidèles, manifestant leur volonté de réforme après la révélation de l’ampleur des abus sexuels 

commis dans l’Église, ont décidé, de leur côté, de lancer une pétition sur Twitter (AussiMonEglise). Parmi les demandes, 

certains ont expressément appelé les évêques ayant couvert des actes pédocriminels ou ayant manqué de vigilance, à 

remettre leur charge au pape. « Mais la différence est énorme, écrit Aletia, entre la renonciation de certains évêques et celle 

de l’ensemble de l’épiscopat ».Dans cette pétition, une suggestion de ses initiateurs au pape François est de nommer 

comme légat, sœur Véronique Margron, présidente de la CORREF (Conférence des religieux et religieuses de France). 

Laquelle a répondu via Twitter : « De mon côté, en aucun cas. L’urgence, la seule, est de faire enfin justice aux victimes. 

Les réformes indispensables viendront en leur temps. Merci ». 

Jacqueline HUBER (Source : Aletia) 

 

 

 En ce temps de la Toussaint, pourquoi ne pas débattre sur la fin de vie avec le sourire. 

C’est ce que propose l’excellent film de Jean-Pierre Améris, datant de 2001 et toujours 

d’actualité. 
 

 C’est l’histoire de Dimitri (Jacques Dutronc), condamné par le cancer, qui doit rejoindre 

un centre de soins palliatifs pas comme  les autres. Il existe à Gardanne et s’appelle "La Maison". 

Des aidants,  souvent bénévoles, sont au service des malades, mais avant tout des personnes telles 

qu’elles sont. Dimitri, très réticent au départ, rencontre Suzanne (Sandrine Bonnaire) et accepte 

peu à peu l’atmosphère joyeuse et fantaisiste qui règne dans la Maison. La mort persiste, certes, 

mais l’amour est plus fort que la mort. 

 Le film (112 mn) sera présenté le : 

Mardi 26 octobre à 15h00, à la salle paroissiale (Don Bosco) 

« C’EST LA VIE » de Jean Pierre Améris 

 Après le film, nous échangerons autour du thème : LA VIE, MALGRÉ TOUT. 

Comment ménager le droit à une fin de vie digne et chaleureuse, et l’acceptation de sa finitude ? Et comment nourrir son 

espérance pour l’après ? On est loin des polémiques sur le suicide assisté et l’euthanasie. Mais on se rapproche de la bonne 

application des lois et mesures actuelles en faveur des soins palliatifs. Nous vous attendons autour d’un film chaleureux et 

pour un débat sans tabou. Michel R. 

https://acn-canada.org/fr/un-millon-denfants-2021/


PAROISSE CATHOLIQUE DU PLESSIS-BOUCHARD 
(Commune du Plessis-Bouchard et quartiers de Franconville entre chaussée Jules César et voie de chemin de fer) 
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Messes dominicales 

Samedi  16 18h00 

  St-François-de-Sales 

 

 

 

 

 

 

 

Dimanche  17 10h30 

  St-François-de-Sales 

Action de grâce pour les 50 ans de mariage de M. et Mme José ANTONIO 

Action de grâce pour le couple Annie et Raoul ATCHIKPA et leur projet 

Action de grâce pour Andréa qui fête ses 99 ans aujourd’hui 

messe pour   Jacques LEDRU     Antonio DIAS et ses parents 

   Fernando Antunes et son épouse Adélaïde, manuel ANTUNES,  

   Cécilia FERNANDES, Lizete et ses parents 

   Sepriano et Héléna ANTONIO     Joaquim ANTONIO 

   défunts de la famille LOUBET     Léontine TOKIN 

   Justine NOUDEVIWA     Benoît ATCHIKPA 

Action de grâce pour William et Mathias MASOT 

messe pour    Monique GUIET     Daniel DOUDELLE 

Mardi  19 St-Nicolas 18h30 

 

  19h00 

messe pour   Jacques BARATEAU     Véronique de LA BROISE 

   Philippe RENAULT 

prière du chapelet 

Jeudi  21 St-Nicolas 18h00 

  19h00 
Adoration 

messe pour les vocations sacerdotales et messe pour     Bernard GILBERT 

Vendredi  22 St-Nicolas 8h45 messe pour   Jacqueline ROCHELLE 

Samedi  23  8h45 

 St-François-de-Sales 9h15 

messe pour les bienfaiteurs de la paroisse et messe pour     Serge BERNARD 

prière du chapelet 
 

 

 

Catéchisme et activités pour les jeunes sont proposés afin 

qu’ils grandissent dans l’intelligence de la foi et dans la 

communion fraternelle de notre communauté. Contacter pour : 

-  le catéchisme : Marine Lubin au 06 58 19 95 81 26. 

-  les collégiens et lycéens : Elmaze Urelus au 06 15 42 40 
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 mercredi 20 octobre à 20h30 

jeudi 21 octobre à 20h30

 dimanche 24 octobre à 16h30 

 jeudi 28 octobre à 20h30 

 vendredi 29 octobre à 15h00 

 

« Je passerai mon ciel à faire du bien sur la terre » 

Samedi 16 octobre dans l’église Saint-François-de-Sales 

Veillée animée par la Communauté de l’Emmanuel du 

diocèse ; 

- 18h00 : messe et vénération des reliques 

- 20h00 : veillée avec louanges, adoration eucharistique, 

prédication, vénération des reliques de la sainte, prière des 

frères, confessions, lettre à sainte Thérèse (confiée aux 

Carmélites de Pontoise). 

Venons prier sainte Thérèse pour le renouveau de notre Église 

et de nos communautés chrétiennes abîmées par tant de 

péchés… 

Venons prier pour nos familles si fragiles, combien divisées et 

loin de la foi. 

 

Quatre soirées pour renouveler son expérience de 

Dieu. Répondre à des questions sur la foi, le sens de la 

vie, l’Église. Être renouvelé dans le souffle de l’Esprit 

de Pentecôte. 

Les 9 – 16 – 23 – 30 novembre de 20h15 à 22h30 dans 

la salle du Bon Pasteur (4 rue René Hantelle). 

Il est nécessaire de s’inscrire auprès de Marie-

Hélène Rocher au 06.06.99.56.51 

La session est animée par les laïcs de notre 

communauté paroissiale et deux autres, en appui, de 

Cergy et de Boulogne Billancourt. 

 

« La main du Seigneur » s’est fait sentir tout au long de la 

célébration, tant sur les enfants que sur toute l’assemblée. 

Ne cessons pas de faire monter notre reconnaissance et notre 

louange vers Dieu, notre Père. 

Merci aux parents qui ont participé, autant qu’ils ont pu, à 

l’accompagnement de leur enfant. 

Merci aux catéchistes qui ont su s’adapter à un nouveau projet. 

Merci à toute l’équipe qui s’occupe de l’église, du ménage à la 

sacristie, en passant par la décoration florale et l’entretien des 

bâtiments… 

Merci aux chantres et aux musiciens pour le chœur et le temps 

donné. 

Gardons dans la prière les enfants et leurs familles. 

C’est maintenant que tout commence vraiment en attendant de 

célébrer le sacrement de la confirmation. 


